
L'ART ET LES ARTISTES

se trouve à cent coudées cle la peinture des contem_
porains clu peintre, er c'est à bon clroit que Félix
Fénéon ies a définies, i l  y a déjà vingt ,,rr, .n prr-
lant de leur f,orentine élëgance.

M. Maris,  né à La Have, habi ta i r  cerre v i l le pen_
dant sa jeunesse. Un voyage en Suisse, cl,où i l rap-
p-orta d'incomparables impressions de Lausanne
(souvent appelées à tor t  de Fr ibourg),  eur une
inflrrence assez grande sur son développement.

Cerrains détai ls,  les svel tes tourel le i  de la cathé-
drale et du Château, se retrouvent clans ses æuvres
ultérieures, car Matthys Maris n,est jar'ais exact,
local ,  tout  en donnant toujours l ' i r 'pression cle la

I t  lu i  arr ive souvenr de placer dans quelque
paysage brumeux, uu, par lui seul, ,rrr. urgr'r.
si lhouette de château médiéval, rérni' iscencJ,le
ses voyages de jeunesse, dominant des massi fs de
bouleaux et cle trembles graciles et argentins, étu-
diés pendant son enfànce, dans les ' -dunes, aux
environs cie La Have.

I  Mathieu Maris ,  . ,n < æi l  > mervei l leux et  une
rnémo ire étou n ante. Eta n t fortemen t nou rri d,études
cor-rsciencieuses et précises, i l  ne recourt plus,
c lepuis bien cles années, à la nature,  qui  , . -Ë1. l .
gêner mème parfois di t -on. . .

Ses vis ions s 'é laborent et  prennent corps dans le

réalité. I l élabore lentement, très lentemenr. ses
tableaux, les repeignant sans cesse, à la recheiche
d'une absolue harmonie de l ignes et  de tons, et
souvent i l  arrive.que ce n'est qu'après de longues
années de travail assidu qu'i l  se àé.lrr. qu.Iq.r.
peu sat isfai t  et  la isse une toi le quiner son r te l ier ,

L'anecdote suivant e caructériie bien -sa concep_
tion de l 'art : quelqu'un admirait chez lui une
grlnde photographiè de la Gioconde, et dit :
< Quel beau tableau ! > Maris répondit , n Ca. u,,
tableau, allons donc ! C'est uni *rrr* d,ait.. cles
tableaux, i l  y en a des lnasses à la < Royal Acadé_
1ny ) ; mais cles æuvres cl 'art... >
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si lence de la nuir ,  dans son pet i t  atel ier  pais ib le de
St. John's Wood, à LondreJ.

Mais ce don de mémoire, toujours i l l 'a eu à un
haut degré,  et  i l  a même exécuté des portrairs
entièrement de souvenir. Aussi i l  a fatt) cl,après
une mauvaise photographie, une merv eil leuse'lhrc
d'Amsterdam, et plus tard, de la même facon, une
incomparable I/ue du aieux Montmartre. Sesfigures,
petites princesses, jeunes fiancées, naissentl sur-
gissent de la même façon, par Ia puissance évoca-
trice cle l 'esprit.

Beaucoup de peintres condamneronr cet te ma-
nière de travail ler et parleront d'e <r chic >. de con-
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